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Résumé 

La présente étude a été menée dans l’Unité Forestière d’Exploitation 

Nyanga, située au Sud-Ouest de la République du Congo, afin de contribuer à 

la connaissance de la flore dans ces paysages forestiers dégradés. Les données 

ont été collectées dans seize sous-parcelles de 25 m x 25 m, pour les arbres à 

partir de diamètre supérieur ou égal à 5 cm et 24 sous-parcelles de 12,5 m x 

12,5 m, pour les arbustes à partir de hauteur supérieur ou égal à 1 m et de 

diamètre inférieur à 5 cm sur une étendue d’un (1) ha chacune pour les strates 

de forêts dégradées à 6 ans puis 13 ans. Deux paramètres ont été étudiés dont 

l’un floristique et l’autre structural. Au total 5 834 individus ont été dénombrés 

appartenant à 117 espèces, 98 genres et 41 familles à 6 ans et 3 069 tiges, 

réparties en 60 espèces, 54 genres et 27 familles à 13 ans. Musanga 

cecropioides R. Br. (Urticaceae) est l’espèce par famille la mieux représentée 

écologiquement pour les deux âges. Les indices de diversité montrent une 

grande variabilité des espèces avec des valeurs plus élevés pour Shannon (4,59 

± 0,17) et équitabilité (0,76 ± 0,01) à six ans et à treize ans (0,13 ± 0,02) pour 

Simpson. La valeur du coefficient de Sorensen égale à (30,50 %) ne montre 
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pas de véritable ressemblance floristique entre les différentes parcelles 

inventoriées. Les moyennes de la densité (1861 ± 181,52 tiges/ha) et de la 

surface terrière (21,44 ± 0,51 m2/ha) sont plus élevées à six ans. Les moyennes 

du diamètre (10,02 ± 0,76) cm et la hauteur (10,2 ± 0,90) m sont plus élevées 

à 13 ans. La répartition des tiges par classe de diamètre montre dans les deux 

âges une prédominance des tiges de faible diamètre mais avec plus individus 

à six ans. Cette étude nous a permis de comprendre la dynamique forestière en 

fonction de l’âge du peuplement. 

 
Mots-clés: Diversité, Flore, Forêt, Dégradation, Unité Forestière 

d’Exploitation, République, Congo 
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Abstract 

This study was conducted in the Nyanga Forest Exploitation Unit, 

located in the south-west of the Republic of Congo, in order to contribute to 

the knowledge of the flora in these degraded forest landscapes. Data were 

collected in sixteen sub-plots of 25 m x 25 m, for trees from a diameter greater 

than or equal to 5 cm and 24 sub-plots of 12.5 m x 12.5 m, for shrubs from 

height greater than or equal to 1 m and diameter less than 5 cm over an area 

of one (1) ha each for strata of degraded forests at 6 years then 13 years. Two 

parameters were studied, one floristic and the other structural. A total of 5,834 

individuals were counted belonging to 117 species, 98 genera and 41 families 

at 6 years and 3,069 stems, divided into 60 species, 54 genera and 27 families 

at 13 years. Musanga cecropioides R. Br. (Urticaceae) is the best ecologically 

represented species/family for both ages. The diversity indices show a large 

variability of species with higher values for Shannon (4.59 ± 0.17) and 

evenness (0.76 ± 0.01) at six years and thirteen years (0.13 ± 0 .02) for 

Simpson. The value of the Sorensen coefficient equal to (30.50%) does not 
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show any real floristic resemblance between the different species inventoried. 

The average density (1861 ± 181.52 stems/ha) and basal area (21.44 ± 0.51 

m2/ha) are higher at six years. The averages of diameter (10.02 ± 0.76) cm 

and height (10.2 ± 0.90) m are higher at 13 years. The distribution of stems by 

diameter class shows in both ages a predominance of small diameter stems but 

with more individuals at six years. This study allowed us to understand the 

forest dynamics according to the age of the stand.

 
Keywords: Diversity, Flora, Forest, Degradation, Forest Exploitation Unit, 

Republic, Congo 

 

Introduction 

Les écosystèmes forestiers jouent un rôle crucial dans le bien-être des 

populations humaines (Akossongo, 2004). Ils rendent de nombreux services 

qui sont entre autres : la régulation du climat, le recyclage des nutriments, la 

stabilisation des sols, la création d’habitats naturels, sans oublier toute une 

pléiade de loisirs en plein air (Fearnside, 2005 ; Locatelli, 2011). Ils 

fournissent également des biens tels que : nourritures, médicaments et un large 

éventail des produits forestiers. Les forêts tropicales constituent des puits de 

carbone et des réservoirs de la biodiversité les plus importants de la planète 

(Roxane, 2015 ; Marion, 2018). Aussi, ces écosystèmes jouent un rôle 

fondamental dans la lutte contre la pauvreté en milieu rural en assurant la 

sécurité alimentaire et en fournissant les moyens de subsistance (FAO, 2015). 

Dans ce cadre, ils fournissent d’importante quantité de ressources naturelles 

pour la plupart des pays tropicaux et jouent un rôle important dans la 

conservation de la biodiversité et l’équilibre écologique (N’guessan et al., 

2019). Du fait de la démographie croissante et pour les besoins économiques, 

ces forêts subissent des pressions diverses par les pratiques d’activités 

agricoles et d’exploitation industrielle des bois. 

La République du Congo, située à cheval sur l’équateur et au cœur du 

deuxième massif forestier mondial, s’étend sur 342.000 km2 (CNREDD, 2016) 

et présente une superficie forestière importante estimée à 23 517 000 hectares 

soit 69,8 % de l’étendue nationale (MEF., 2021). Ces forêts Congolaises sont 

reparties en trois massifs forestiers principaux d’inégale importance 

notamment la grande forêt du Nord, le Massif du Chaillu et celui du Mayombe 

(WRI, 2007). Elles abritent une riche biodiversité qui offre des biens et 

services précieux aux populations locales. Par ailleurs, pendant des décennies, 

ces forêts ont subi des changements importants, notamment en termes de 

répartition et d’usage des terres (WRI, 2012). Ces changements occasionnés 

par les activités anthropiques sont à l’origine de la déforestation et la 

dégradation forestière et constituent une menace pour la biodiversité dans les 

forêts tropicales (Kamungandu, 2009 et MEFDDE, 2016). Ce travail a été 
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effectué dans le massif forestier du Chaillu qui est exposé à une double 

pression anthropique notamment l’exploitation industrielle des bois et 

l’agriculture sur brûlis entrainant la dégradation de celles-ci. Ces forêts 

dégradées, caractérisées souvent par une destruction partielle de leur canopée, 

apparaissent aujourd’hui comme une catégorie de forêt à part entière (Cirad, 

2011). Même si le terme de dégradation forestière est sujet à de nombreux 

débats et recouvre différentes acceptions (FRA, 2000 ; CDB, 2001 ; FAO, 

2002b, CDB, 2005). La forêt est un milieu essentiellement dynamique dont 

les multiples composants sont en perpétuelle évolution (N’Guessan et al., 2019 

; Rarivoson, 2019 ; Taonda et al. 2021). 

Ces formations forestières sont le produit du libre jeu des facteurs 

naturels, et dans lesquelles l’action de l’homme n’est pas prépondérante. 

Toutefois, l’Homme influence le développement de ces formations même si 

l’anthropisation n’est pas l’élément majeur de la dynamique de ces formations 

végétales (Didier, 1998). Les perturbations déclenchent donc des successions 

écologiques qui font de la forêt une mosaïque de taches d’habitats à des stades 

divers de développement. Comme chaque étape du processus de succession 

est habitée par des espèces qui lui sont plus ou moins étroitement adaptées, la 

diversité biologique à l’échelle d’un paysage forestier ne peut se maintenir que 

s’il existe en permanence au sein de ce dernier un échantillon de tous les stades 

de succession. Lorsque la dynamique succession transforme l’habitat d’une 

espèce, celle – ci ne peut survivre que si elle trouve dans le voisinage, c’est- 

à-dire dans ses limites de dispersion, un habitat semblable qui n’existe que si 

une autre succession a été déclenchée un peu plus tard dans le paysage 

(Blondel, 1995). Les caractéristiques structurales et la dynamique floristique 

sont constamment modifiées par diverses activités tel le changement 

d’utilisation des terres pour l’intensification de l’agriculture ou l’exploitation 

forestière (Kouadio et al., 2018).  

Ces forêts du massif du Chaillu subdivisées en unités forestières 

d’exploitation et régies par des règles de gestion durable sont 

malheureusement explosées aux travaux champêtres des populations locales. 

Ce travail a été effectué particulièrement dans l’unité forestière d’exploitation 

(UFE) Nyanga. Il faut noter que très peu d’actions ont été menées dans ces 

forêts dégradées en particulier les études cartographiques sur la stratification 

de l’occupation du sol (MEFE/CNIAF/PAGEF/CIBN., 2011 et 

MEFDD/CIBN/GTGC., 2015), alors que la diversité des espèces ligneuses 

dans les forêts dégradées est moins connue et n’a pas été quantifiée à leur juste 

valeur. De ce fait, cette étude s’est avérée indispensable dans l’Unité 

Forestière d’Exploitation Nyanga, pour contribuer à la connaissance de la flore 

dans ces paysages forestiers dégradés en vue de dégager les orientations visant 

à la conservation de ces espaces et de leurs ressources naturelles. Elle a pour 

objectifs spécifiques : i)- évaluer la diversité floristique en fonction de l’âge 
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du peuplement et 2)- étudier les paramètres structuraux en fonction de l’âge 

du peuplement. Selon Gaudin (1996), l’âge est un critère descriptif et de 

classement pour de nombreux peuplements. Il peut cependant être très 

représentatif ou peu représentatif selon la nature des peuplements. 

 

Matériel et Méthodes 

Présentation du site d’étude 

L’Unité Forestière d’Exploitation (UFE) Nyanga, est localisée dans le Massif 

du Chaillu, plus précisément dans l’Unité Forestière d’Aménagement (UFA) 

Sud 5 Mossendjo dans le département du Niari au Sud-Ouest de la République 

du Congo. Elle couvre une superficie d’environ 548 461 hectares (Figure 1).  

 
Figure 1. Localisation de la zone d’étude 

 

La zone d’étude jouit d’un climat tropical de type bas congolais 

caractérisé par des précipitations abondantes souvent sous forme d’orages. Les 

pluviométries sont assez élevées avec deux maxima, en novembre et en mars 

par contre entre décembre et février, on note généralement un ralentissement 

des pluies. La saison sèche très marquée de juin à septembre, pouvant selon 

les années s’étendre en partie sur les mois de mai et octobre avec les 

précipitations nulles ou très faibles (Figure 2). La température moyenne reste 

élevée toute l’année, malgré une baisse notable au cours de la saison sèche. 

Les températures moyennes mensuelles sont assez élevées et oscillent entre 

17°C et 25°C. Elles varient très peu pendant toute l’année (Figure 2).  
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Figure 2. Pluviométrie et température entre 2000 à 2012 

 

Les sols rencontrés dans le milieu d’étude sont essentiellement des sols 

ferralitiques fortement désaturés remaniés, des sols ferralitiques fortement 

désaturés remaniés pénévolués, des lithosols et sols peu évolués d’érosion 

lithique ainsi que des sols bruns tropicaux (Aubert et Segalen 1966)).   

     Le relief est caractérisé par le massif montagneux du Chailluest 

accidenté et l’altitude varie entre 450 et 500 m. Plusieurs cours d’eau drainent 

la zone d’étude en particulier, la Bibaka la Louatiti et la Louambitchi, affluents 

du fleuve Nyanga; la  Leboulou et la  Louessé, affluents du fleuve Niari ; la 

Itsibou, affluent de la Louessé et la Lemogni, affluent de la Léboulou.  

La végétation est constituée de forêt dense de terre ferme, forêt sur relief 

ou submontagnarde, forêt dégradée au rendu rougeâtre, complexe de forêt 

dégradée, forêt inondée et de savane arbustive ainsi qu’herbeuse (PAGEF, 

2011 et GTGC, 2015).  

La faune renferme une diversité faunique importante. Cependant, les 

espèces les plus couramment rencontrées sont présentées par le Gorille 

(Gorilla g. gorilla) ; Chimpanzé (Pan troglodytes) ; Mandrill (Papio sphinx) ; 

Petits primates (Cercopithecus sp.) ; Buffle de forêt (Syncerus caffer nanus) ; 

Guib harnaché (Tragelaphus scriptus) ; Céphalophe à dos jaune (Cephalophus 

silvicultor) ; Céphalophe bleu (Cephalophus monticola); Chevrotain 

aquatique (Hyemosgus aquaticus) ; Sitatunga (Tragelaphus spekei) ; 

Potamochère (Potamochoerus porcus) ; Nandinie (Nandinia binotata) ; 

Panthère (Panthera pardus) ; Civette (Viverra civetta) ; Genette commune 

(Genetta genetta) ; Pangolin géant (Manis gigantea) ; Pangolin à écailles 
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tricuspides (Manistri cuspis), Pangolin à longue queue (Manis tetradactyla) et 

l’Athérure ( Atherurus atherurus) (CNIAF, 2005). 

La zone d’étude est caractérisée par une densité de population assez 

élevée (10hbts/km²) et les activités anthropiques notamment la pratique de la 

culture sur brûlis y est développée.  

 

Méthode de collecte de données 

Les données collectées pour évaluer l’impact de l’âge de la jachère sur 

la dynamique de la végétation ligneuse a été réalisée à partir des inventaires 

floristiques dans les zones postes exploitation forestières et agricoles âgés de 

6 ans et 13 ans. Les jachères postes culturales ont été recensées au cours des 

enquêtes auprès de quelques populations agricoles de certains villages ainsi 

que les informateurs clés des sites concernés par cette étude. Lors de ces 

enquêtes, le parcours de ces jachères avec les personnes sus-indiquées ont 

permis d’identifier les âges de chaque jachère. Par contre, celles issues des 

activités postes exploitation forestière ont été suivies à partir des différents 

plans des Assiettes Annuelles de Coupes des années antérieures avec 

l’assistance de la société attributaire de cette Unité Forestière d’Exploitation. 

Les unités de collectes de données sont constituées par quatre parcelles 

d’inventaires de 50 m x 50 m par âge, au sein desquelles seize (16) sous-

parcelles de 25 m x 25 m et vingt-quatre (24) sous-parcelles de 12,5 m x 12,5 

m ont été matérialisées sur une superficie d’un (01) hectare par âge.  

L’approche suivi pour les inventaires des ligneux a pris en compte la 

strate inférieure et la strate supérieure (Philipe et Jacques, 2010). 

L’identification et le dénombrement des arbustes ont été fait à partir de hauteur 

supérieure ou égale à 1,5 m du sol et du diamètre < à 5 cm dans les sous 

parcelles de 12,5 m x 12,5 m constituant la strate inférieure et la mesure des 

arbres à partir de diamètre supérieur ou égal à 5 cm et d’hauteur variable dans 

les sous-parcelles de 25 m x 25 m constituant la strate supérieure. Les espèces 

ligneuses dénombrées dans chaque unité de comptage ont été enregistrées dans 

les fiches de comptage avec leur indication (essence pour les arbustes et 

essence, diamètre ainsi que la hauteur pour les arbres de diamètre ≥ 5 cm). Les 

espèces qui n’ont pas été identifiées ont fait l’objet de prélèvements des 

échantillons et dont l’identification a été faite à l’Institut de Recherche en 

Sciences Exactes et Naturelles (IRSEN) de Brazzaville 

La nomenclature adoptée pour les familles est celle d’APG IV (2016). 

 

Méthodes d’analyse et de traitement de données  

Les données collectées sur le terrain après codification et vérification 

des fiches au laboratoire ont été dépouillées et saisies sur des classeurs Excel 

pour le traitement. Les caractéristiques structurales et floristiques ont été 

étudiées pour les deux âges. Pour les caractéristiques structurales seuls les 
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individus de diamètre ≥ 5 cm ont été retenus. Par ailleurs, les caractéristiques 

floristiques ont pris en compte les individus de diamètre < à 5 cm et ceux de 

diamètre ≥ 5 cm, de même que la répartition des individus par classe de 

diamètre. Le test statistique ANOVA a été appliqué sur ces différents 

paramètres pour obtenir leur moyenne et l’erreur type, excepté l’Indice de 

Valeur d’Importance et l’indice de Sorensen. 

La P-Value a été appliquée sur les moyennes, afin de montrer la 

significativité ou non des résultats, selon qu’elle est > 0,05, cette valeur est 

jugée non significative et <0,05 cette valeur est jugée significative. 

❖ Principales caractéristiques structurales  

● Densité moyenne des arbres par âge 

La densité moyenne de tiges a été employée afin d’évaluer l’effectif des 

individus à l’échelle de l’unité de la superficie étudiée. Elle est déterminée par 

le nombre de tiges à l’hectare (Konan et al., 2015) et s’évalue par la formule 

suivant l’équation (1) :  

𝑁 =    𝑛/𝑆 

Équation (1) 

Où 

N = la densité moyenne des tiges ; n = est le nombre total d’individus 

inventoriés dans le biotope et S = l’aire totale échantillonnée dans le milieu. 

 

● Diamètre moyen des arbres par âge 

Le Diamètre moyen a été utilisé pour apprécier le degré de 

régénération des arbres par âge dans les deux sites. Il se traduit par le rapport 

entre la somme des diamètres à 1,30 m au-dessus du sol, de tous les individus 

d’arbres, par le nombre total d’individus rencontrés au niveau du biotope 

(Konan et al., 2015). Il est calculé par l’équation (2). 

𝐷𝑚 = √ ∑

           𝑛

          𝑖

𝑑𝑖/𝑛  

Equation (2) 

Dm est le diamètre moyen ; d est le diamètre à 1,30 m au-dessus du sol 

de l’arbre i du peuplement et n le nombre total d’individus rencontrés dans le 

biotope. 

● Répartition des arbres par classes de diamètre 

Pour montrer la répartition des tiges par classes de diamètre, les 

données collectées lors de ces inventaires ont été réparties en classes dans les 

deux sites de travail, allant de cinq en cinq suivant la chronologie suivante 
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Tableau 1. Classes de diamètre observées 

Classe 0 : [Φ <5]  

Classe I : [5-9,99]  

Classe II : [10-14,99]  

Classe III [15 – 19,99] 

Classe IV [20 - 24,99] 

Classe V [25 – 29,99]  

Classe VI [30 – 34,99]  

Classe VII [35 – 39,99]  

Classe VIII [40 – 44,99]  

Classe IX [50 – 54,99] 

Classe X [55 – 59,99]  

Classe XI  [60 – 64,99]. 

 

● Hauteur moyenne des arbustes et arbres par âge 

La hauteur moyenne correspond au rapport entre la somme des 

hauteurs de tous les individus, par le nombre total d’individus rencontrés au 

niveau du biotope. Il est calculé par l’équation (2). Elle a été retenue afin de 

caractériser la dynamique de la végétation ligneuse par âge sur le plan vertical. 

Où Hm est la Hauteur moyenne prend en compte la hauteur de chaque individu 

par âge et le Nombre total de tiges du peuplement (n) . Elle est calculée par 

l’équation (3). 

𝐻𝑚 = √ ∑

           𝑛

    𝑖

ℎ𝑖/𝑛  

Equation (3)  

(Konan et al., 2015) pour le calcul du diamètre moyen modifié et formulée 

pour le calcul de la hauteur moyenne. 

● Surface terrière moyenne des arbres par âge 

La surface terrière moyenne des arbres par âge afin de caractériser la 

dynamique spatiale qu’occupe ce peuplement dans les unités ayant fait l’objet 

du dénombrement (Didier et Jacques, 1995). Selon  (Gaudin, 1996), la surface 

terrière moyenne du peuplement (gm) est le rapport entre la surface terrière (G) 

et la densité (d).  

𝑔𝑚 =
𝐺

𝑑
   

Equation (4) 

 

● Indice de Valeur d’Importance  

L’Indice de Valeur d’Importance (IVI) par espèces et/ou famille accule 

la densité relative, la dominance relative et la fréquence relative et traduit en 
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réalité la place qu’occupe chaque espèces et/ou famille par rapport à 

l’ensemble des espèces et/ou famille.  

IVI (Espèce)= Densité relative + Dominance relative + Fréquence relative 

Equation (5) 

IVI (Famille)= Densité relative + Dominance relative + Fréquence relative 

Equation (6) 

❖ Principales caractéristiques floristiques 

● Indice de Shannon  

L’indice de Shannon tient compte de l’abondance proportionnelle de 

l'espèce (pi = ni/N), nombre total d'espèces (S), le nombre d'individus d'une 

espèce dans l'échantillon (ni) et le nombre total d'individus de toutes les 

espèces dans l'échantillon (N). La valeur de cet indice tend vers 0, si 

l’ensemble du peuplement contient une seule espèce et égale à 5 si toutes les 

espèces renferment le même nombre d’individus. 

𝑆ℎ𝑎𝑛𝑛𝑜𝑛   𝐻′ = − ∑𝑆
𝑖=1 𝑝𝑖𝑙𝑜𝑔2𝑝𝑖   

Equation (7) 

●  Indice d’équitabilité 

L’indice d’équitabilité renseigne sur l’indice de Shannon (H’) en 

rapport de la Diversité maximale (Hmax). Cet indice tend vers zéro lorsqu'une 

seule espèce domine largement le peuplement et elle est égale à 1 lorsque 

toutes les espèces ont la même abondance (Masharabu et al., 2010; Rocklin, 

2002). 

 

𝐸𝑞𝑢𝑖𝑡𝑎𝑏𝑙𝑖𝑡é 𝐸 =
𝐻′

𝐻𝑚𝑎𝑥
  

Equation (8) 

 

●  Indice de Simpson 

L’indice de Simpson traduit le nombre d'individus de l'espèce donnée 

(Ni) en rapport du nombre total d'individus (N). La valeur de cet indice tend 

vers 0 pour indiquer le maximum de diversité et vers 1 pour indiquer le 

minimum de diversité (Grall et Hily, 2003; Marcon, 2015 ; Miabangana & 

Malaisse, 2020). 

 

𝑆𝑖𝑚𝑝𝑠𝑜𝑛 = −
∑𝑆

𝑖=1 𝑁𝑖(𝑁𝑖 − 1)

𝑁(𝑁 − 1)
 

Equation (9) 
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● Coefficient de Sorensen 

Le Coefficient de Sorensen K (%) traduit le Nombre d’espèces de la 

parcelle (A), comparé au Nombre d’espèces de la parcelle (B) en rapport du 

Nombre total des espèces communes aux parcelles A et B. Il montre que deux 

espèces appartiennent à la même communauté végétale lorsque le K est 

supérieur à 50 %. 

 

K (%) = 2C/A +B   x100  

Equation (10) 

 

Resultats 

Principales caractéristiques floristiques 

● Indices moyens de Shannon, Equitabilité et Simpson 

Le tableau 1, présente la diversité ligneuse à partir des indices moyens 

de Shannon, Equitabilité et Simpson dans les forêts dégradées âgées de six ans 

puis treize ans. La moyenne de ces indices varie entre 4,59 ± 0,17 dans les 

forêts dégradées à 6 ans à 3,99 ± 0,08 dans celles à 13 ans pour Shannon. Par 

ailleurs, celle de l’Equitabilité entre 0,73 ± 0,01 à 13 ans à 0,76 ± 0,01 à 6 ans. 

Enfin, pour Simpson entre 0,07 ± 0,01 à 6 ans et 0,13 ± 0,02 à 13 ans. 

L’analyse statistique ne révèle pas de différences significatives pour 

l’indice de Shannon, et l’indice d’équitabilité avec une P-Value respective de 

0,2 pour Shannon et 0,07 pour l’indice d’équitabilité. Par contre, cette 

différence est significative avec l’indice de Simpson avec une P-Value de 0,03.  
Tableau 1. Indices moyens de biodiversité pour les arbres et arbustes dans les forêts de six 

ans et treize ans 

Paramètres 6 ans 13 ans P-Valeur 

Shannon 4,59 ± 0,17 3,99 ± 0,08 0,2 

Equitabilité 0,76 ± 0,01 0,73 ± 0,01 0,07 

Simpson 0,07 ± 0,01 0,13 ± 0,02 0,03 

 

● Coefficient de Sorensen 

La valeur de l’indice de de similitude de Sorensen calculée pour les 

deux placettes d’âge différent est de 30,50% montrant ainsi que les deux 

placettes ont une composition floristique différente.  

 

Principales caractéristiques structurale 

Le tableau 2, présente les valeurs moyennes de la densité, du diamètre, 

de la hauteur et la surface terrière en fonction de l’âge des forêts. Il révèle que 

le diamètre moyen est estimé à 8,09 ± 0,39 cm dans les forêts de 6 ans à 10,02 

± 0,76 cm à celles de 13 ans. Par contre, la hauteur moyenne des arbres, est 

évaluée à 4,65 ± 0,55 m dans les forêts de 6 ans et à 10,2 ± 0,90 m dans les 
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forêts de13 ans. Enfin la surface terrière moyenne dans les forêts de 6 ans est 

évaluée à 21,44 ± 0,51 m2/ha à 11,71 ± 0,94 m2/ha à celles de 13 ans.  

L’analyse statistique ANOVA montre une différence significative 

pour le diamètre moyen dans les forêts à 6 ans et à 13 ans avec une P-Value 

de 0,02. Par ailleurs, il n’y a pas de différence significative pour la Hauteur 

moyenne et la Surface terrière moyenne avec une P-Value de 1,51 pour la 

hauteur moyenne et de 1,88 pour la surface terrière moyenne. 
Tableau 2. Paramètres structuraux moyens 

Paramètres dendrométriques 6 ans 13 ans P-Valeur 

Densité moyenne 1861 ± 181,52 973 ± 118,19 0,00 

Diamètre moyen 8,09 ± 0,39 10,02 ± 0,76 0,02 

Hauteur moyenne 4,65 ± 0,55 10,2 ± 0,90 1,51 

Surface terrière moyenne 21,44 ± 0,51 11,71 ± 0,94 1,88 

 

Les figures 3 et 4 présentent respectivement le nombre total de tiges 

par classe de diamètre dans les forêts dégradées à 6 ans et 13 ans. 

 

Figure 3. Effectifs de tiges par classe de diamètre  

dans les forêts dégradées de six ans 
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Figure 4. Effectifs de tiges par classe de diamètre 

dans les forêts dégradées de treize ans 

 

Ces deux figures montrent une évolution en exponentiel décroissant 

avec une concentration d’individus dans les premières classes de diamètres. 

Ce qui témoigne d’une bonne régénération de la forêt.   

 

● Indices de valeur d’Importance par espèce  

L’observation du tableau 3, montre que dans les jachères de six (6) ans 

Musanga cecropioides R. Br. (40, 89 % à 68,13 %) suivie de Macaranga 

monandra Müll. Arg. (19,13 % à 8,39 %) et de Harungana madagascariensis 

Lam. ex Poir. (12,41 % à 8,20 %) sont les espèces les plus abondantes en 

termes de densité relative et de dominance relative. Par ailleurs, la fréquence 

relative montre que dix espèces notamment Musanga cecropioides R. Br. à 

Oncoba welwitschii Oliv., sont les mieux représentées avec une fréquence 

relative de (100 %). Enfin, l’Indice de Valeur d’Importance, révèle que trois 

de ces espèces ont une forte valeur écologique avec en tête Musanga 

cecropioides R. Br. (209,03 %) suivi de Macaranga monandra Müll. Arg. 

(127,52 %) et Harungana madagascariensis Lam. ex Poir. (120,61 %). 

Par contre, les résultats révèlent que dans la jachère de 13 ans,  

Harungana madagascariensis Lam. ex Poir. (19,53 %), suivie de Macaranga 

monandra Müll. Arg. (10,17 %) et Musanga cecropioides R. Br. (8,43 %), 

présentent une densité relative la plus élevée. Par ailleurs, la dominance 

relative montre que Musanga cecropioides R. Br. (40,60 %), suivie de 

Harungana madagascariensis Lam. ex Poir. (13,27 %) et de Macaranga 

monandra Müll. Arg. (7,06 %) sont les plus abondantes. La fréquence relative 

montre que dix espèces notamment Musanga cecropioides R. Br. à 
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Anthocleista schweinfurthii Gilg sont les mieux représentées avec une 

fréquence relative de (100 %). Enfin, l’IVI, montre que les trois espèces 

précitées ont une forte valeur écologique avec en tête  Musanga cecropioides 

R. Br. (149,03 %), suivie de Harungana madagascariensis Lam. ex Poir. 

(132,80 %) et de Macaranga monandra Müll. Arg. (117,24 %). 
Tableau 3. Indice de Valeur d’Importance par espèce dans les forêts dégradées de six 

ans et treize ans 

Age  Espèces Dre Dore Fre IVIe 

6 

ans 

Musanga cecropioides R. Br. 40,89 68,13 100 209,03 

Macaranga monandra Müll. Arg. 19,13 8,39 100 127,52 

Harungana madagascariensis Lam. ex Poir. 12,41 8,2 100 120,61 

Vernonia doniana DC. = V. conferta 3,55 1,77 100 105,31 

Dichostemma glaucescens Pierre 2,53 0,76 100 103,28 

Tetrorchidium didymostemon (Baill.) Pax & K. 

Hoffm. 

2,36 0,77 100 103,13 

Macaranga spinosa Müll. Arg. 2,1 0,98 100 103,08 

Plagiostyles africana (Müll. Arg.) Prain 1,5 0,51 100 102,01 

Celtis adolfi-friderici Engl. 0,59 0,71 100 101,3 

Oncoba welwitschii Oliv. 0,38 0,11 100 100,49 

Age  Espèces Dre Dore Fre IVIe 

 

 

13 

ans 

 

 

 

 

 

Musanga cecropioides R. Br. 8,43 40,6 100 149,03 

Harungana madagascariensis Lam. ex Poir. 19,53 13,27 100 132,8 

Macaranga monandra Müll. Arg. 10,17 7,06 100 117,24 

Uapaca guineensis Müll. Arg. 5,34 4,49 100 109,84 

Dichostemma glaucescens Pierre 5,65 2,43 100 108,09 

Oncoba welwitschii Oliv. 4,83 2,77 100 107,6 

Vernonia doniana DC. = V. conferta 5,04 1,82 100 106,86 

Petersianthus macrocarpus (P. Beauv.) Liben 3,91 2,73 100 106,63 

Albizia ferruginea (Guill. & Perr.) Benth. 2,67 3,2 100 105,87 

Anthocleista schweinfurthii Gilg 2,88 1,62 100 104,49 

 

● Indices de valeur d’Importance par famille 

L’observation du tableau 4, montre dans les forêts âgées de six ans la 

densité relative et la dominance relative sont plus représentées par la famille 

de Urticaceae (40,89 % à 68,13 %), suivie des Euphorbiaceae (28,69 % à 11,74 

%) et Hypericaceae (12,41 % à 8,20 %). Par contre, la fréquence relative 

montre que neuf familles notamment les Urticaceae à Salicaceae sont les 

mieux représentées avec une fréquence relative de (100 %). L’Indice de 

Valeur d’Importance, révèle que les neuf familles précitées ont une forte 
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valeur écologique avec en tête les familles des Urticaceae (209,03 %) suivi de 

celles des Euphorbiaceae (140,43 %) et Hypericaceae (120,61 %). 

Par ailleurs, dans les forêts dégradées âgées de 13 ans, révèle que les 

Euphorbiaceae (20,76 %), suivie des Hypericaceae (19,53 %) et les Urticaceae 

(8,43 %), présentent une densité relative la plus élevée. Par contre, la 

dominance relative montre que les Urticaceae (40,60 %) étant les plus 

abondantes, suivies de celle des Hypericaceae (13,27 %) et des Euphorbiaceae 

(12,66 %). La fréquence relative montre que dix familles présentent une 

fréquence relative de (100 %) notamment les Urticaceae à celle de 

Gentianaceae. L’IVI, montre que les dix familles ci-dessus citées ont une forte 

valeur écologique avec en tête les familles des Urticaceae (149,03 %), suivie 

des Euphorbiaceae (133,42 %) et Hypericaceae (132,80 %). 
Tableau 4. Indice de Valeur d’Importance par famille dans les forêts âgées de six ans et 

treize ans 

Age Familles Drf Dorf Frf IVIf 

 

 

 

6 

ans 

 

 

 

 

 

Urticaceae  40,89 68,13 100 209,03 

Euphorbiaceae 28,69 11,74 100 140,43 

Hypericaceae 12,41 8,2 100 120,61 

Asteraceae 3,6 1,8 100 105,4 

Clusiaceae 2,47 1,24 100 103,71 

Burseraceae 1,13 1,8 100 102,93 

Cannabaceae 0,91 0,87 100 101,78 

Phyllanthaceae 0,7 0,23 100 100,93 

Salicaceae 0,43 0,12 100 100,55 

Rhamnaceae 2,69 1,58 75 79,27 

Age Familles Drf Dorf Frf IVIf 

 

 

 

 

13 

ans 

 

 

 

 

Urticaceae 8,43 40,6 100 149,03 

Euphorbiaceae 20,76 12,66 100 133,42 

Hypericaceae 19,53 13,27 100 132,8 

Irvingiaceae 0,51 0,39 125 125,9 

Phyllanthaceae 9,66 6,67 100 116,33 

Salicaceae 6,99 3,71 100 110,7 

Fabaceae-Mimosoideae 5,45 4,84 100 110,28 

Asteraceae 5,04 1,82 100 106,86 

Lecythidaceae 3,91 2,73 100 106,63 

Gentianaceae 2,88 1,62 100 104,49 
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Discussion 

L’analyse menée dans cette étude a été de déterminer la diversité 

floristique et structurale suivant l’âge de reconstitution de la végétation 

ligneuse, dans les forêts dégradées de l’Unité Forestière d’Exploitation 

Nyanga, située au Sud-Ouest de la République du Congo. L’inventaire 

floristique effectué sur une superficie d’un (1) hectare, de deux placettes 

d’âges différents dont une de 6 ans et l’autre de 13 ans, a permis d’identifier 5 

834 individus appartenant à 117 espèces, 98 genres et 41 familles pour la 

première placette et de 3 069 individus, reparties en 60 espèces, 54 genres et 

27 familles pour la seconde. Cette diversité ligneuse varie d’une placette à une 

autre suivant l’âge du peuplement. On note cependant que plus d’individus, 

d’espèces, genres et familles, ont été identifiés à six ans du fait que la canopée 

étant ouverte au-dessus des arbres, la pénétration de la lumière au sol a 

favorisé la germination et la croissance rapide des espèces héliophiles 

pionnières. Tandis que dans la jachère de 13 ans, la présence des grands arbres 

à cimes jointives crée d’autres conditions de germination et de croissance 

favorise des espèces à connotation sciaphile. 

 

Caractéristiques structurales  

L’analyse de la densité moyenne des arbres dans la forêt dégradée à 

six ans présente une densité moyenne plus forte d’individus d’arbres et 

arbustes avec 1861 ± 181,52 tiges /ha et plus faible à treize ans avec une 

densité moyenne de 973 ± 118,19 tiges /ha. La moyenne de la densité pour ces 

deux âges est largement supérieure à celle obtenue par Koubouana et al. (2018) 

dans la forêt dégradée du Nord Congo avec une moyenne de 574 tiges/ha. Pour 

Moutsamboté (1985), les différences de densité varient suivant les âges du 

peuplement en particulier du premier stade jusqu’au stade climax. Aussi, 

Tiokeng (2015) révèle que les différences de densité seraient dues aux facteurs 

tels que les sols, les précipitations et la compétition qui déterminent la diversité 

et la structuration de la végétation en relation avec les paramètres biotiques. 

De même, cette densité élevée à l’âge de six ans fait que, la surface terrière 

moyenne soit plus forte dans les forêts dégradées âgées de six ans avec 21,44 

± 0,51 m2/ha et faible dans les forêts dégradées âgées de treize ans avec 11,71 

± 0,94 m2/ha. Ces résultats rejoignent ceux de Konan (2015), qui a montré que 

plus le peuplement est constitué d’arbres de gros diamètre, plus sa surface 

terrière est élevée. 

Selon (Gaudin, 1996), le diamètre moyen et la hauteur moyenne sont 

des critères qui permettent les travaux de Prévosto (2005), selon lesquels, la 

croissance diamétrique d’un arbre est dépendante de ses caractéristiques 

intrinsèques en particulier son patrimoine génétique et son stade de 

développement exprimé en termes d’âge ou de dimension.  
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La hauteur moyenne des arbres obéit également à cette théorie sur la 

croissance en diamètre des arbres, que les valeurs obtenues en hauteur des 

arbres soient plus élevées dans les forêts dégradées à l’âge de treize (13) ans 

avec 10,2 ± 0,90 m, que celles issues à l’âge de six (6) ans avec 4,65 ± 0,55 m 

par le biais des bourgeons terminaux. 

La répartition des individus par classe de diamètre montre que plus 

d’individus des classes 0 et 1 les forêts dégradées à six ans que dans les forêts 

dégradées à treize ans. Les histogrammes de répartition des individus dans les 

deux stades de reconstitution de la forêt sont en forme de « L » témoignant de 

sa bonne régénération. Plusieurs auteurs ont parvenu à ce même résultat 

(Marra et al., 2012 ; Koubouana et al., 2015; Tiokeng, 2015 et Ndzai, 2020). 

Pour Pascal (2003), cette distribution traduit une bonne régénération de la 

forêt. A la lumière des résultats obtenus, une telle distribution diamétrique des 

individus ligneux indique un milieu perturbé, en pleine reconstitution comme 

l’affirme (Konan, 2015).  

L’analyse de l’Indice de Valeur d’Importance révèle une forte 

représentativité des familles dans les forêts dégradées à l’âge de six ans plutôt 

que dans les forêts dégradées à l’âge de treize ans. Cela va de même que les 

espèces qui les constituent. Par ailleurs, pour les forêts dégradées des deux 

âges, les Moraceae (avec Musanga cecropioides R. Br.) , Euphorbiaceae (avec 

Macaranga monandra Müll. Arg) et Hypericaceae (avec Harungana 

madagascariensis Lam. ex Poir ). Ces espèces représentatives constituent le 

socle commun de la reconstitution de la forêt de l’UFE Nyanga accompagnées 

des espèces suivantes : Vernonia doniana DC. Dichostemma glaucescens 

Pierre, Macaranga spinosa Müll. Argz. et Oncoba welwitschii Oliv.  Cette 

observation a été également faite par Ndzai (2020) au Nord Congo relevant la 

forte présence de Musanga cecropioides R. Br, et de Macaranga monandra 

Müll. Arg., parmi les espèces les plus abondantes dans ces forêts. Pour 

Koubouana et al. (2018), ces espèces sont qualifiées d’héliophiles et 

cicatrisent la forêt après une exploitation traditionnelle ou moderne. Selon 

Banzouzi (2021), la forte colonisation de ces espèces que l’on pourrait 

qualifier de pionnière et la raréfaction d’autres peut s’expliquer par les 

différences écologiques que présente le milieu en particulier le degré de 

dégradation forestière et d’ensoleillement. 

 

Principales caractéristiques floristiques 

Les valeurs moyennes des indices de Shannon, d’équitabilité et de 

Simpson étudiés diffèrent suivant les forêts dégradées des deux âges et sont 

plus élevées à six ans qu’à treize ans pour les indices de Shannon et 

d’équitabilité. Les valeurs élevées de l’indice de Shannon et ceux de l’indice 

de Piélou ou d’équitabilité qui sont proche de 1 montrent une grande diversité 

floristique et bonne répartition des espèces dans les différentes familles 
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recensées. La diversité est maximale c’est-à- aucun n’individu ne prend le 

dessus sur les autres (Bassatneh, 2006 et Boudelal, 2014)  

La valeur de l’indice de similitude de Sorensen calculée est égale à 

30,50% montre l’absence d’une affinité floristique entre les deux étapes de 

reconstitution de la forêt. Pour Adingra (2017), cette différence floristique 

s’explique par les écarts d’âges entre les deux jachères dans le processus de la 

dynamique de reconstitution forestière où les espèces pionnières disparaissent 

pour céder la place aux espèces de forêt adulte. 

 

Conclusion et perspectives 

Les objectifs fixés par ce travail étaient d’identifier les différences de 

composition floristique et de structure de deux étapes de reconstitution des 

forêts de l’UFE Nyanga exposées à l’exploitation industrielle de bois et à 

l’agriculture sur brûlis. 

Sur le plan floristique, les valeurs des indices de Shannon et 

d’équitabilité obtenues ont montré une grande diversité floristique. Aucune 

espèce ni groupe d’espèces n’est au-dessus des autres. La valeur de l’indice de 

Sorensen calculée est inférieure à 50% indiquant une faible affinité floristique 

entre les deux étapes de reconstitution de la forêt, bien qu’ayant un fond 

commun d’espèces pionnières. Cette faible affinité floristique pourrait être 

expliquée par un important écart d’âge entre ces deux étapes de reconstitution 

forestière. 

La répartition des tiges par classe de diamètre montre dans les deux 

types de jachères une prédominance des tiges dans la classe de diamètre zéro 

de diamètre inférieur à 5 cm mais avec plus de tiges à six ans qu’à treize ans. 

Ce fait témoigne d’une bonne régénération de la forêt. Ainsi, ces forêts qui 

sont en pleine dynamique de reconstitution, nécessitent que les mesures soient 

prises pour leur protection afin de les permettre d’atteindre le stade climax.  
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